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Exerçant au sein d’une ad-
ministration publique ou
privée, d'une entreprise,
d’une structure sanitaire ou
autre, le coursier est,
comme son nom l’indique,
chargé d’acheminer le
courrier d’un lieu à un
autre (un colis, un pli)
contenant soit des docu-
ments à légaliser, à au-
thentifier ou à remettre en
mains propres à un interlo-
cuteur bien défini. Il effec-
tue également des courses
à la demande de ses supé-
rieurs (achat de fournitures
de bureau, règlements des
quittances d’eau, d’électri-
cité, de téléphone…) et
peut rendre des services
de façon individuelle
(acheter du crédit télépho-
nique ou un repas à la de-
mande)."IL n' y a pas de sots mé-tiers. Mais de sottesgens", a-t-on coutume dedire. Cet adage vaut sûre-ment pour le métier decoursier, vu qu'on y ac-cède sans formation spé-cifique, ni diplômesrequis.Pourtant, on n'a pasmoins besoin de dispo-ser de facultés intellec-tuelles pour exercer letravail de coursier. C'est-à-dire savoir lire etécrire. Le permis deconduire peut égalements'avérer nécessaire, danscertains cas. Le coursierdoit surtout avoir un bonsens de l’orientationpour mieux identifier leslieux, retenir leurs em-placements... En outre,de bonnes aptitudes phy-siques, ainsi qu'un "par-fait" état de santé sontutiles dans l’accomplis-sement de ses tâches

quotidiennes.De 07 heures 30 minutesà 16 heures au plus tard(heures officielles d'ou-verture et de fermeturedes administrations pu-bliques au Gabon), cecommissionnaire estchargé de convoyer lecourrier de l'entité quil'utilise, un peu partoutvers ses destinatairesque sont les administra-tions publiques ou pri-vées et autres.Outre ces tâches for-melles propres, le cour-sier peut être amené àfaire des commissionssupplémentaires, commel'achat du crédit télépho-nique, d'un repas à la de-mande.Pour mieux comprendrecomment est exercé cemétier au Gabon, parti-culièrement à Libreville,Bernard Pandy Mous-

sadji alias "Tonton Bibi",un sexagénaire rencon-tré en plein exercice desa profession nous en diten peu plus.   Entré dans cette profes-sion en 1988, il débuteau sein d’une étude denotaire. Puis, prend saretraite en 2006 et re-prend ses activités en2007 dans le même sec-teur.  "Le métier de coursierest un assez bon métier,vu qu' il permet de fairedes connaissances. Demaîtriser l’emplacementde nombreuses adminis-trations et surtout deconnaître la ville tel unGPS(...)!", vante-t-il.Mais il avoue qu'il peutlui arriver de se tromperdans ses repères: "il estvrai que nous neconnaissons pas toujoursdans quels lieux se

trouve une entreprise.Surtout si cette dernièrea subi une délocalisation.Toutefois, quand le be-soin se fait sentir, nousn'hésitons pas une seuleseconde à demandernotre chemin au premierpassant croisé qui estparfois une mine d'infor-mations", confie-t-il.S'agissant du courrier, ildit : " nous le déposonsdans les administrationscentrales telles que : lesimpôts, les mairies, le do-maine, les ministères…Selon les instructionsque nous recevons denotre hiérarchie", ex-plique-t-il.Difficultés. Comme touteautre activité, celle ducoursier est émaillée dedifficultés. Notre interlo-cuteur en inventoriequelques-unes: "exercerce métier à pieds n'est

pas toujours aisé. Celademande que l'on jouedes coudes avec d'autresusagers des transportsen commun. Certainesnouvelles technologiestelles que l'ouvertured'une porte possédantun code, la manipulationd'un interphone, l'ab-sence de gardiens auxentrées, les horairesd'ouverture ou de ferme-ture non maîtrisées, l'en-combrement de lacirculation... sont autantde problèmes que ren-contre le coursier".Il se lamente par ailleurs: "bien que nous ayons lerôle de messager. Il resteque les tâches qui noussont attribuées ne sontpas toujours clairementdéfinies. Nous effectuonsdes tâches propres à lastructure qui nous em-ploie. Et quelques fois,

nous nous surprenons àremplir d'autres mis-sions  non définies dès ledépart ".Aux personnes qui exer-cent dans ce domaine, ilconseille d'aimer ce mé-tier qui, même s'il necomporte pas un plan decarrière bien défini, peuttout de même constituerun point de départ pourévoluer vers d'autres ho-rizons: "Juste encouragerles autres à aimer ce mé-tier qui n'a aucune limite.Certains étudiants nonboursiers ou inscrits encours du soir postulentsouvent pour exercercomme coursiers. Et lorsde leurs différentescourses, ils en profitentpour déposer des de-mandes d'emplois quipour la plupart aboutis-sent", affirme-t-il.

Coursier : un commissionnaire dont les tâches restent à définir
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... à travers les différentes administrations...
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Bernard Pandy Moussadji, un coursier dévoué.
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Le coursier est chargé de convoyer le courrier...
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... et autres entreprises privées.
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